
62 COMITÉ PERMANENT

recruta parmi les miséreux et les illettrées qui n’avaient jamais possédé plus 
de deux ou trois acres de terre et qui n’avaient jamais vu l’intérieur d’une salle 
de classe et cependant, de ces couches prétendues inférieures de la société surgit 
un type de pionnier dont l’apport à la prospérité de notre pays a dépassé de 
beaucoup l’attente de ceux qui les ont fait venir.

Méconnaissance du sens commun de l’immigré
Quand ces immigrants sont arrivés au Canada, on pouvait les reconnaître 

facilement à leurs manteaux de peau de mouton, leurs bottes à revers et leurs 
châles, et on a exprimé des doutes sur la possibilité de tirer quelque chose de 
bien d’individus à la mine si étrange. Mais le citoyen ordinaire n’a pas discerné 
le profond sens commun des gens qui portaient cet affublement. On a tout à 
fait perdu de vue cette vertu dans le fouillis d’émotions contradictoires que 
soulevait chez nos Canadiens de naissance ce défilé apparemment sans fin 
d’étrangers que l’on qualifiait diversement de malpropres, d’ignorants, d’indé­
sirables, d’insoumis.

Les observations superficielles ne jont pas découvrir le progrès réel
Mais ce n’était là que des observations de surface dont la source était 

les émotions provoquées par l’apparence bizarre de ces gens; en réalité, ces 
épithètes injurieuses étaient sans fondement. Car une visite au foyer d’un 
Ukrainien ordinaire fournit la preuve d’une méticuleuse propreté ; une étude 
des rapports des écoles publiques, des écoles secondaires, des collèges et des 
universités prouve qu’ils ont acquis un développement mental élevé, tandis qu’un 
coup d’œil sur la vie culturelle et éducative de ce pays révèle des centaines 
d’instituteurs, de professeurs, de médecins, d’avocats, de dentistes, de spécia­
listes en agriculture et d’autres professionnels des deux sexes. Il ne manque 
pas d’ailleurs de savants, d’artisans, de mécaniciens et de vendeurs.

Maurice Hindus et les Ukrainiens
Un grand nombre d’écrivains éminents ont loué la propreté du paysan ukrai­

nien. Dans son ouvrage intitulé Humanity Up-rooted, Maurice Hindus a décrit 
en termes expressifs la propreté de la ferme ukrainienne.

“Même les plus pauvres des paysans portent la blouse blanche avec garniture 
de broderie rouge sur le col, les- poignets et le devant, tandis que les femmes se 
pavanent dans des jupes en étoffe du pays, des corsages amples et des manches 
larges qui font des plis semblables à des andains d’herbe fraîchement fauchée, le 
tout égayé de broderies. Ici, le discours est coloré, les manières affables, l’hospi­
talité cordiale et majestueuse; ...en entrant dans la maison, nous avons été 
saisis une fois de plus par la grande propreté du paysan ukrainien. L’habitation 
était bien balayée, fraîchement blanchie à la chaux et ses fenêtres étaient obscur­
cies par une toile pour écarter les mouches... Terre glorieuse que l’Ukraine, riche 
en coloris et substance, fameuse pour ses ballades et ses légendes pleines d’humour 
et d’entrain, pour ses robustes gaillards et ses jolies femmes... aux yeux vifs 
et étincelants, yeux typiques de la race ukrainienne et remarquables par ce qu’ils 
révèlent et encore plus par ce qu’ils cachent... Parmi les peuples de la Russie, 
il n’en est point d’autres que les Ukrainiens pour avoir une intonation aussi 
mélodieuse dans la voix, pour danser avec un abandon aussi enjoué ou pour 
mettre une telle gaieté dans le rire. Ils aiment le plaisir et le jeu, et le Diadko 
(oncle) ukrainien est un hôte incomparable. Les aliments et les boissons, quand 
il en a, sont prodigués au visiteur et si celui-ci ne profite pas de l’hospitalité 
jusqu’à assouvissement de l’appétit, il en est profondément mortifié. Rien d’éton- 
nant que les écrivains russes, depuis Gogol jusqu’à Gorky, aient écrit sur 
l’Ukraine avec autant d’enthousiasme”.


